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Les parents d’élèves se sont  accaparés le parvis  de la mairie déléguée en le  bouclant  d’une guirlande de
chaussures en référence à la chanson : " Un km ça use, ça use… " - Crédit Ouest-France

En 2019, les écoles Bocher et Ferry, dans le quartier de Brécourt à Équeurdreville-Hainneville,

étaient appelées à fusionner. Le projet a mobilisé les parents et les élus ont revu leur copie.

Cela fait un peu plus d’une semaine que les parents des élèves de l’école Bocher s’opposent à

la  fusion  de  l’établissement  avec  celui  de  Ferry  par  le  biais  d’une  pétition  en  ligne,  puis

directement  auprès du public,  samedi  17 février  2018,  à  l’occasion du vide-greniers.  Ils  ont

récolté environ 1 100 signatures. Mercredi 21 février 2018, ils ont été rejoints par les parents

d’élèves de l’école Jules-Ferry, sur le parvis de la mairie, pour exprimer leur mécontentement et

faire entendre leurs revendications.

Le projet finalement gelé
Les deux établissements sont situés dans le quartier de Brécourt. " C’est un projet qui engendre

obligatoirement la fermeture de l’école maternelle Le Corre, dans le même secteur. Tout cela

dans  un  contexte  de  refonte  de  la  carte  scolaire  et  d’économies  voulues  par  l’Éducation

nationale, nous dit-on. Alors que nous n’avons pas de baisse d’effectifs et pas de fermeture de

classe prévue ", ne décolèrent pas les parents.

Le projet  prévoit  de regrouper  les  classes élémentaires à  l’école  Ferry,  avec 150 élèves et

treize classes, et les enfants de maternelle sur le site de l’école Bocher, avec six classes et

130 écoliers. Mais il sera finalement gelé, pour le moment, car pas question de laisser s’ancrer

le mouvement pour les élus équeurdrevillais. Non pas parce qu’il y a eu une opposition, mais

tout simplement parce qu’ils reconnaissent humblement que " l’on est allé un peu vite à cause



du calendrier, que le projet a manqué de concertation et d’explications faute de temps et qu’il

n’était pas assez mûr ", confie Marc Spagnol, maire adjoint délégué à l’éducation.

Plus d’infos dans l’édition Saint-Lô -  Coutances - Cherbourg de jeudi 22 février 2018 ou en

édition numérique.
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